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Notre numéro zéro a eu un certain succès
auprès de ses lecteurs. Il a fait sourire, nous

dit-on, jusque dans les bureaux de la direction. Nous ne vou-
lons surtout pas nous écarter du devoir qui nous incombe de
badigeonner un peu de poil à gratter sur le dos de ceux qui le
méritent, mais rappelons que nos dents peuvent aussi servir à
sourire. Le port du sourire rend la vie plus facile dit-on, alors
arrêtons de faire la tête : les autres nʼy sont pour rien. Tenons
tête aux murs de notre prison. Chantons dans les couloirs : fai-
sons résonner autant que possible notre boite à murmures…

Édito

Comme chaque année, un rassemblement a eu
lieu boulevard Brune, afin de demander
l'ouverture de discussions concernant la grève
des fins de semaine. Une centaine de person-
nes sʼest rassemblée devant la direction du
Courrier. Il semble aussi qu'il n'y ait pas grand-
chose à attendre de La Poste en matière de dia-
logue, du moins pour le moment ! La Grève
continuera donc et ce, jusqu'à l'ouverture de
réelles négociations. Cʼest la plus longue
grève quʼon ait jamais connue de mémoire de
postier : une véritable guerre des tranchées, aux
frontières de lʼabsurde ! Cette grève a été verte-
ment critiquée, et dénoncée régulièrement...
Mais cette liberté prise sur notre emploi du
temps a réactivité chez certains
dʼentre nous une juste défiance
envers un employeur (La Poste) qui
brille par son absence ! Nous répon-
dons donc à cette absence par notre
absence, ce qui est le comble de la
non-violence ! Si nous voulions faire
un peu de la littérature, nous pour-
rions y déceler le début dʼune révolte
métaphysique ! Mais ce serait pous-
ser lʼhumour vers des régions où
nous risquons de rire un peu seul !

Grève
des fins de semaine

La Poste vient sʼassigner en justice des cama-
rades de SUD et CGT des Chèques Postaux
de Paris qui demandaient une enquête indé-
pendante concernant le suicide dʼune de leur
collègue. Belle illustration du double-langage
de la boite : dʼun côté elle met en œuvre un
plan dʼécoute des souffrances au travail, de
lʼautre elle attaque les syndicalistes pour les
faire taire. Une journée de soutien a eu lieu le
14 Juin, avec un rassemblement de 500 pos-
tier-e-s pour protester contre cette attaque.
Nous vous communiquerons la décision du tri-
bunal prochainement.

Malaise à la Poste :
résister, lutter!

Rassemblement du 14 juin
devant le TGI de Paris



Il pleut chers cama-
rades, il pleut main-
tenant depuis des
mois. Nous habitons
un pays de pluie

décidément. Quand il arrête de pleuvoir, on sait quʼon est bon pour une nouvelle averse !
Aucun moral humain ne peut résister à une pareille grisaille ! La méduse-nuage nous a privé
de printemps, et cʼest inacceptable. Manifestons, ensemble, contre la cruauté des éléments.
Faisons valoir notre droit légitime au soleil, grand dispensateur de bonne humeur et de joie de
vivre. En chacun de nous réside un digne fils du soleil. Relisons Rimbaud ! Réveillons en nous
le sens de la légèreté. Invoquons la danse des photons, la ronde des phalènes, le pijama rayé
des papillons ! Pour les jupes légères qui nous redonnent tout à coup goût à lʼexistence, pour
le sourire de la lumière au faîte des arbres. Appelons le soleil de nos vœux lors de vastes priè-
res collectives organisées sur le parking du hub. Tendons nos mains vers le Dieu Soleil et
réclamons les faveurs dʼInʼCha Bouddah. Pour le linge mis à sécher –Inʼcha Bouddah ! Pour
lʼapéro partagé Inʼcha Bouddah ! Pour les vacances bien méritées et pour le teint hâlé qui seul
pour cacher nos cernes et nos affreuses rides : InʼCha Bouddah ! Retrouvons, ensemble, le
sourire perdu des fleurs !
* (Précision : Inʼcha Bouddah ne figure pas dans le dictionnaire des religions, il est une expression inventée par un collègue eura-
sien, poète et syndicaliste qui sévit à Roissy)

In’Cha Bouddah*,
ou le syndicalisme contre le mauvais temps

La Poste étant une grande entreprise, elle devrait un peu plus souvent montrer lʼexemple en
matière de progrès social, mais cʼest hélas tout le contraire qui se passe, comme si elle vou-
lait faire oublier son statut de service public. Les nouveaux horaires, même sʼils se font sur la
base du volontariat, doivent tenir compte de la vie familiale et des rythmes humains qui garan-
tissent une vie à peu près normale à chacun de nous. Travailler 3 samedis sur 4 signifie un
recul social intolérable. Appelons nos collègues à soutenir nos actions : elles ne visent quʼà
défendre des horaires acceptables !

Nouveaux horaires à Roissy



Beaucoup de collègues de nuit nous pressent de signaler
le comportement pour le moins très autoritaire du nouveau
R.T qui, semble-t-il, entend imposer des cadences bien au-
delà du possible, sans discussion. De multiples mutineries
nʼont, semble-t-il, pas découragé ce cadre qui, la nuit,
adopte lʼaspect dʼun loup solitaire à lʼaffût dʼun mauvais
coup. Les efforts quʼil accomplit pour être désagréable
semblent porter leurs fruits : il fait maintenant lʼunanimité
contre lui. Peut-on diriger des équipes tout en gérant la
détestation générale dont on est lʼobjet ? Quel plaisir raffi-
né trouve-t-on dans le fait dʼêtre partout décrié, rejeté ?
Lʼinjonction est-elle la seule manière de se faire respecter lorsquʼon est R.T ? Nous lui
décernons à lʼunanimité ce mois-ci le prix de la personne la plus désagréable du centre.

Portrait d’un loup solitaire

Il y a deux façons de tenir
tête dans une situation de
conflit : la première consis-

te à sʼopposer, la seconde, plus judicieuse peut-être mais généralement ignoré des
grands mammifères que nous sommes, consiste à adopter une attitude calme et résolu-
ment désinvolte. Cʼest le modèle chinois pourrait-on dire. Le message quʼon envoie dans
ce cas de figure nʼest pas le même, il laisse à lʼautre la responsabilité de sa violence, tout
en lui signifiant quʼil ne nous fait pas peur.

Comme cʼest le cas aussi à la SNCF, La Poste aménage des espaces pour les
journées consacrées à lʼabolition de lʼesclavage. Cʼest lʼoccasion, pour nous tous,
de réviser quelques pages tourmentées de lʼhistoire de France, et de nous interro-
ger aussi sur lʼévolution de lʼhumanité dʼune manière plus générale. Sommes-nous
réellement sortis des systèmes dʼexploitation qui ne soient dans lʼhomme quʼune
marchandise vendue à la criée ? La dignité se gagne-t-elle à la naissance, ou
bien est-elle le fruit dʼun plus long processus ?
En tout cas, cela légitime les actions de SUD, chaque 10 mai, qui lient passé et
présent, histoire et revendications actuelles !

AAntillais GGuyanais RRéunionnais

10 mai
Journée de commémo-
ration de lʼabolition de
lʼesclavage

Éloge de la désinvolture
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Le nombre de promotions institué par REP/TAG/LA est toujours aussi fai-
ble. De nombreux agents notés «Excellent» n'ont ainsi aucune chance de
pouvoir être reçus. La Poste a trouvé la solution : elle rajoute un niveau
de sélection.

��  Trop de candidatures excellentes ?
Pour La Poste, le nombre dʼ«excellentes candidatures» est trop élevé. Remettrait-elle en
cause notre travail, mais considére-t-elle aussi que certains managers sont trop cools avec
les postier-es ? Plutôt que dʼaugmenter le volume de promotion par REP/TAG/LA, elle instau-
re une solution tordue : la création dʼun niveau supplémentaire, l'«exceptionnel». Elle espè-
re ainsi faire coller le nombre de postulant-es au nombre de promotions ouvert.

Désormais, il faudra être noté «exceptionnel» pour avoir une chance dʼêtre reçu-e. Les aut-
res ne seront pas classés et nʼauront aucune chance, quelque soit leur ancienneté. Pourtant,
la reconnaissance est centrale aujourdʼhui pour les postier-es.

�� Inadmissible !!!
La Poste aura beau pérorer qu'il n'y a jamais eu autant de promotions, la réalité est pourtant
là : il n'y en a pas assez au vu du nombre de postulant-es possibles. La solution qu'elle a
trouvée est une provocation pour tous les postier-es qui postulent depuis des années. Un
message évident adressé au personnel. « Ne comptez pas trop sur la promotion pour toutes
et tous à l'ancienneté».

SUD PTT dénonce ce stratagème pitoyable : il ne vise
qu'à sanctionner indirectement le droit à des dizai-
nes de milliers de postier-es à la promotion.
Cette mesure renforce un constat accablant :
la prise en compte du bien-être des postier-es
par lʼentreprise et le«Grand Dialogue» ne sont
que de vastes supercheries.

Fonctionnaires 

Tableaux d�’avancement / RPP
De l’�excellence à l�’exceptionnel!


